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bo ne terre que nous cultivons, le commerce des produits agri- tius entratnent à dei dépenses considérablos; mais s'ils sont
-coles a plus qa e doublé depiié l'élabliàiîeit :d'iIn chemtin de. tellement vieux qu'on -.;soit obligé d'y faire tous les ans des:répa.
fer. C'est·.d.ans les .to~.pshp.de t'l~surtout 'que l'inîfluènu dcr .iatioins pour ld- mlettre en état d'aI trconvenablemert ies.afd-
ehemini de fer a eu I'action.ja plus eff.ice. Anjourd'hui on voit maa;.il at mieuïxles•refaire'a neuf.-.It .a -U.,

dans ces cantons 'des pairouses très-florissanîtes et trèv-richeu qui
étaient il yf avingt ans peme à l'éttt de fordt. Que d'autres lo- Les signes précurseurs du temps

si bien favoriséspar la natnre 'obtiendraient d!a'ussi grands
~ecòs'si.·au-inmoÿeri d'un choiin d fer'elles pouvaionttranspor. Void quelques observations nétéorologiques qui méritest

ter leurs produits àavillé !e Le tac St. Jean, par exemple. d'tre portées à la econnaiswance de habitant,. des campagnes :
Aàlalgré l'importance des boines voies de communientions, il Lorsque les étoiles perdent de leur clarté, sans qu'il paraifse

n futps. q elocalité qui en sont dépourvues doiven des nunges dans le ciel, c'ekt un signe d'orage.
être ri-jetén.ý ·. f i..e. Si les étoiles paraissent p lusa gr4indes ,qu'îl l'ordinaire cru plus

Le cultivaiete doit.encore accorder à toutes les partieWde son irò,'des unes des nuties,*e'est un in'dice que le temp va dh.'
exploitation ùne surveillance'nctivo et constante; de pIu., il doit ger

-perdre le mnoins4 de temps pusible dans li allées et -en'ues qu'il Quand on voit des éclairs près de l'horison. vans aucun nuage,
est obligé de f.ir av,:e ses ouvriers .etsea attelugs' pohir se c en signe de beau tenirps et de chaleur.
rendreà se6-bàtiniënts; ce sont làIes deu.ceonsidér.tions prin. Q.nd la pluie fime enx to ubant, il pleuvralongterps et
cipales qui doivent nuis guider dans la situation des bâtiments abondanneni.
par rapport à la terre en culture. . - · Ure-en-ciel bien colorée, ou double, annonce nne éonuintité

Pour estisfaire à. ces deux .circon.itances, la situation qui p-a- de pluie.
raft la plus avantageuse, est celle où les ·batimunts &à trouvent l.es couronnen blanelhtres qui Pe montrent autour dusoloil
placés autant que possible au milieu d'un domiaine et sur un en. de la lime os des étouies, sont un indice de pluie.
droit elevé. Cette situation n'e.t pas cependant touijour. sans re- S, aprés une petite pluie, on np-rçoiu pré.. de l'horison unn.
proches. On a d'abord les inconvenients résultànt d'un trop grand .ago ressemblint à.de la fumée, on est assuaré d'avoir de la pîhie
éloignement de .sei voisins, êt la privâtioni des avantages qui en pour Ingtemps.. .? :
ré -uItéit L'euli ré.1ilt;nt de l'élo;gnement des gr:nds chemins, Qunn;l, uprès ha pluie, les n unges descendent près de lo terr et
les incouiiioditéï pendant l'hiver. Ce sont là des reprehes asiez emiblenit rouler tur les champs,' 'est -un signe certain de seau
commiur; iniais ils ne sont pas très-importants. . temps.

Pou*i cultivateur qui est obligé de fiiro tle-frèquents char. Un brouillard après le mauvais temps annonce le retour du
rois, ces reproches sont doicii['.les, tandis que les nyantîiges beau temps. ,.
qu'on en retire'hont tièsgranîds, sipposnnt un enitivateur doni Mais mi le brouillard vient pendant le beau temps, et s'il &'à.
les bâtimentei d'exploitation sont nui millen du ea*propriéléet au- è-e un laissant dea nuages, le nauvais temps est' tout près.
tant que possible sur une élévation d'où il pourrait l·aeilement Les nuages moutonnés indiquent du vent et un chsngemont
voir ce qui se passe dans toute l'étendue de son doiniie. Si lc ertain dans le tempa, ninai que le prouvu ce vieux proverbe
animaux entrent-dans une piéee .de grain, Ie cultivateur le: vo- f tnpsimontouné ett.umme fardée rie sontpas delonigue durée.'
yantauiti:ôt etOuvantleschasserplustôtledoinagcauséCe.t Le vent qui tombe au coucher du soleil reprend le lendemain
peu considérable. On obtient de plus une éconuomic eoii.,idérabiu- A on lever. . 3
dans le travait,'cr- s'il faut iboiis 'dé terips pour se rcndrù des bû- -

iment, aux charnp pendant lépoque des sem:illes, les attulages Le :mélango de bles pour semenoes.
et les ouvriers seront plus rapidement à leur poste. Pendant le
temps dos fo.ns, s'il suivennit une apparence de mauvais temps, Est-il avantageux de méinnger les blé» destinés aux semenos,
es produits suraient plusvite mià A labii, de môme que pour les et qu'en résulte-t.il 1 La réponse ceus deux questions eist arsi.

moissons. S il èe brise quelquo chose dans lou instruments, onu- gnée dans le fait suivant:
tils, etc., on en obtiondra plus vite la réparation. En 1871, un cultivateur qui possédait cinq sortes de blés diflr.

Supposons maintenant une terre de 42.arpùnts de profondeur. renits chercha à créer une variété qui pas,.éd&ià la fois lhiri qdi.
avec les bàtimeits placés à une des extrétuité.; supposons ci- lités drus cinq espèces, Il prit une poignée du chacune d'elles.;-ea
core qu'ou ait à cuttiver en grains ou en légumes queclq!tes unes mélangea avec boin, et emblava de cette façon une surf.ce.de
des piéc s placées à l'autre extré'mité de la propriété. Pour se deux ares, dont le produit servit à ensemence r, Pannée suivant@,
rendre dans eut endroit ou pour en ·revenir, il laundra parcourir un arpent. Il a continué de plus à emblaver pareille surfaeeo on-
chaque fois près d'une demie liue, u'est tout près d'une demie ayant soin de toujours fairo choix des meilleurs grains.
heure de trajet. Si 'n revient à la maison le midi, c'est deux Pendant lus quatre preiéres années, clh'cune de ces sorteadi.
heures de'perdu par jour. Si od finit Ce "trijet avec quatre oi cinq ver.ses se reproduisit avec des formes particulières. A la cinqui.
chevaux, e est.la valeur.d'une journée de perdu puur un chevai éme ,nnée il y eut des signes trés-apparents d'hybridité, puis lë4
et proportiénnellement autant pour les hotumes. . épis dissemnbla.bles ne furent plan que des exceptions, et enfli,

La simpio économie dans le travail, sans compter on plus l'a. ci 1876, l'houiogénéité e.t devenue complète. (id assure qe ià
vantage de mettre plus promptement tes produits à l'abri des qualité de blé aiu,,i obtenue es,,t fort remarquable.
nauvais temps, la simxple économi.-dis-je, est une raison sufi- Cette expérience eat sans contredit fortintéressanie aux deux

rante pour porter le cultlviteur à mettre ses bàtimntsr sur le mi points de vue cienutiique et pratiquu; nous ne aurions par sen.
Jien de M terre, malgré les qnelques reproches qu'on fusse à séquent trop enicuurager les cultivateurs A la renouveler,' agn
cette situation. Néanmoins à cette règle, il. y a de riombreuses qui'ils puisent se retidie un compte bien exCetu des résultatobr'
exceplionis, presque toutes provenanit do la nécessité de se bneuu. tenus.
rer en tout temps do l'eau ou quantité suiiante, et avec le moins . .·
de frais posible. Apiculture

Dans les cultures l'eau doit toujours :tre abondante, et tout :. David Lfetbvr.., insiLi.or à U . Uranle de Maaongå,
an cherchant à se rapprocher le plus pos4ible du centre de sa pro- écrit au Jour,'l d i nsu uction pjnbliguoe; 4i'il 6lèvo des ali ei
priété, il ne, faut pas s'loigner des cours d'eau ou des endroits depuis dix auis et quet, apés ceutu lunîgu expériene i p··.t
où Pion peut e procurer l'eau facilement, et à in pompe ci faire que recommander 'ortement cette uetituru a sex cÔöllgues dn
se peut. • · · ·. : *i.n.cieet; Voici ms feuillu .dai-iompto pour"I'':éo 1876

Une fois l'mplacement des balinients chol.i avec jugem'ht et . » D:-

magene, le cultivateur doit étudiu'r lîrdununnce ot.la n'anière 8 ruches' 784 00:............... ...........
. de disposer et de diviser*s'ie batirents. Sirop duniijéèlux' abeilles pour .tioiler le couvian.

L.orsque les bâtiments sont neufs, on doit y fu-o la 'Moins le
Ôu enits pssih paree que ocs òhangemensuta o'uaméliora- . *


